
Détenteurs, pour la plupart,
d'une distinction de recon-
naissance pour la qualité
de leur jeu scénique, les
acteurs gabonais en herbe
apprécient les initiatives
mises en place, jusqu'ici,
pour la promotion de l'acti-
vité cinématographique au
Gabon. Même si beaucoup
reste encore à faire, selon
eux. A eux la parole.• Colin Mombo, acteur
dans "La chambre secrète"
de Patrick Boueme :"Jusqu'ici, j'apprécie la ma-
nière dont les choses sont
faites dans leur ensemble.
Cependant, il faut aider les
productions cinématogra-
phiques gabonaises à s'ex-
porter en grand nombre et
recevoir des prix aux
grands rendez-vous mon-
diaux. Que des lieux de dif-
fusion apparaissent, que les
subventions soient aisément
accessibles aux réalisateurs,
que la filière soit profes-
sionnalisée et surtout que
les hommes du cinéma au
Gabon s'unissent pour faire
un ! Parce que nous œu-

vrons un peu trop dans la
division et l'exclusion"• Jenny Bepeya, actrice
dans "Belle de nuit" de
John Franck Ondo : "Un
acteur de cinéma se doit
d'être toujours le meilleur
durant les tournages. Aussi,
la formation est une condi-
tion non négligeable pour
bien interpréter les rôles et
savoir s'adapter aux exi-
gences. C'est vrai qu'il existe
déjà l'INPTIC qui dispose
d'une filière cinéma. Mais
l'idéal, à mon sens, serait
d'ouvrir une école essentiel-
lement consacrée à ce mé-
tier. Qu'une meilleure
professionnalisation de l'ac-
tivité s'installe, que des
salles de diffusion voient à
nouveau le jour et qu'un vé-
ritable réseau de distribu-
tion national des œuvres
cinématographiques et de
promotion des acteurs et
comédiens gabonais soit
mis en place au sein des
chaînes de télévision natio-
nales !"• Tony Mebirindi, prix de
la meilleure interpréta-
tion aux Ecrans noirs de
Yaoundé en 2013 dans
"Terre et fils" de Fernand
Lepoko : "Il  faut qu'il y ait
des productions de qualité,

de l'investissement dans les
tournages et beaucoup plus
d'implication et d'encoura-
gement de la part de l’État.
C'est l’État qui est capable
de faire en sorte que les
choses changent. Tout seul,
un opérateur indépendant
ne peut pas y arriver. Aussi,
producteurs et réalisateurs
doivent travailler ensemble
et se serrer les coudes"
• Bruce Allan Mbadinga,
prix spécial de la presse
pour la meilleure inter-
prétation dans "Effet
boomerang" de John
Franck Ondo : "J'ai
constaté que ce sont beau-
coup plus les structures in-
dépendantes qui œuvrent
au rayonnement du cinéma
gabonais au-delà des fron-
tières. J'espère que dans
l'avenir, ceux qui sont en
charge de la promotion de
cette activité dans notre
pays donneront le meilleur
d'eux-mêmes pour dynami-
ser davantage la filière. Par
comparaison au cinéma du
Sénégal, par exemple, c'est
le jour et la nuit, alors qu'il
existe pourtant de nom-
breux talents ici. Vivement
qu'une réelle politique soit
mise en place dans ce sens !
Les producteurs, réalisa-
teurs et scénaristes doivent

structurer leur travail,
parce qu'il y a trop d'impro-
visation actuellement. Cela
peut s'expliquer par la fai-
blesse des moyens. Je le
comprends. Mais qu'on
sache quand même qu'une

œuvre cinématographique,
c'est d'abord l'écriture.
Quoiqu'il en soit, nous avons
envie de vivre de notre art
et atteindre des niveaux en-
viés aujourd'hui tels que
Nollywood, etc".

" Qu'une meilleure professionnalisation de l'activité
cinématographique s'installe dans notre pays ! "

L'avis des jeunes talents

Propos recueillis par : F.S.L.
Libreville/Gabon
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Au terme de cet événe-
ment organisé pour la
deuxième année consécu-
tive dans notre pays, les ci-
néphiles se sont réjouis des
différents axes de la pro-
grammation, ainsi que de
la nature, de la qualité et
du caractère quasi-actuel
des œuvres présentées.

C'EST par la projection dufilm "Wulu" du Franco-sé-négalais Daouda Coulibalyque le rideau est tombé, sa-medi dernier, sur ladeuxième édition de laFête du cinéma, organiséeà l'Institut français de Li-breville, en collaboration

avec l'Institut gabonais del'image et du son (lGIS).Depuis le 28 juin, toute unepanoplie d’œuvres cinéma-tographiques d'ici et d'ail-leurs meublaient laprogrammation de cet évé-nement annuel, ainsi que la

tenue d'une Masterclass àl'intention des profession-nels du son et de l'image,animée par Gréco Casade-sus, compositeur françaisréputé de musiques defilms.De "Le roi et l'oiseau" de

Paul Grimault (1979) à"L'armée des ombres" deJean-Pierre Melville(1969), en passant par "La
source" de Dereck Kassa(2015), "L'inhumaine" deMarcel L'Herbier (1924),"Demain tout commence"de Hugo Gélin (2016) ouencore "Les couilles de l'élé-
phant" d'Henri-JosephKoumba Bididi (2002),chaque cinéphile avait putrouver son compte danscette diversité de produc-tions proposées. Ces amou-reux du 7e art n'ont,d'ailleurs, pas manquéd'apprécier les différentsaxes de la programmation2017, ainsi que la nature, laqualité et le caractèrequasi-actuel des œuvresprésentées.Prix du public au Festivaldu film d'Amiens (France)

et Award du meilleur se-cond rôle féminin, "Wulu" aconstitué, selon eux, lameilleure boucle de cettefête du cinéma 2017. Avecune clarté narrative excep-tionnelle et un impression-nant sens du rythme et del'action, le thriller retracel'itinéraire d'un jeune Ma-lien, Ladji, 20 ans, prêt àtous les risques. Un filmpassionnant qui met enscène un autre rapport aucrime organisé récurentdans une société riche. Cer-tains y voient d'ailleurs un"Scarface" à la malienne,d'autres, une version plu-tôt bamakoise de TonyMontana.Les regards sont d'ores etdéjà tournés vers 2018avec l'espoir d'une sélec-tion officielle aussi intense.

Quatre jours dans la diversité des productions
7e art/Clôture de la Fête du cinéma à l'Institut français, samedi soir

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

L'extrait du film "Wulu", du réalisateur franco-sénéga-
lais Daouda Coulibaly, projeté à Libreville.
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Colin Mombo, acteur
dans "La chambre se-

crète" de Patrick
Boueme.
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Jenny Bepeya, héroïne
dans "Effet Boomerang"
de John Franck Ondo.
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Tony Me Birindi, prix de la
meilleure interprétation
aux ''Ecrans noirs'' 2013.
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Bruce Allan Mbadinga, prix spécial de la presse
pour la meilleure interprétation.
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•Musique
Un festival de musique
annuléLes organisateurs du plusgrand festival de musiqueen Suède ont annulé l'édi-tion 2018 après une sériede viols et d'autres agres-sions sexuelles commisce week-end et l'an der-nier, des actes qualifiésde "répugnants" par lePremier ministre. "Cer-
tains hommes, car ce sont
des hommes, ne peuvent
manifestement pas se
comporter correctement.
C'est une honte. C'est
pourquoi nous avons dé-
cidé de ne pas rééditer
Bråvalla en 2018", ont faitsavoir dans un communi-qué les organisateurs dufestival de Bråvalla.•Célébrités
L'acteur comique ita-
lien Paolo Villaggio est
mortL'un des acteurs co-miques italiens les pluscélèbres de la péninsule,Paolo Villaggio, est mort àl'âge de 84 ans, a an-noncé, hier, sa fille Elisa-betta sur Facebook.•Santé
Le zona accentue le
risque de crise car-
diaque et d'AVCLes patients souffrantd'un zona peuvent courirun risque nettement plusélevé de faire une crisecardiaque ou un AVC, ontannoncé des chercheurssud-coréens hier. Leurstravaux ont déterminéque les personnes ayantun zona avaient 41% derisque de plus de souffrird'un problème cardiovas-culaire, comparés à unéchantillon de patients dumême âge ne souffrantpas de cette maladie in-fectieuse douloureuse. •Théâtre
L'Afrique s'invite  à Avi-
gnon 

Le 71e Festival d'Avi-gnon propose un "focus
Afrique sub-saharienne"qui fait la part belle à ladanse et à la musique,mais aussi à l'"indisci-
pline" qui mélange tousles genres, comme dans"Unwanted" de la Rwan-daise Dorothée Munya-neza et "The Last King ofKakfontein" du Sud-afri-cain Boyzie Cekwana.Aucun spectacle de théâ-tre "pur" n'est pro-grammé, ce qui adéclenché une réactionvirulente de l'auteur etmetteur en scène Congo-lais Dieudonné Nian-gouna en mars àl'annonce du programme.

Ici et ailleurs

Rassemblées par P.M.M
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